   Aller à :
 	 Contenu 
	 Menu principal 
	 Menu principal 
	 Pied de page 
	  Aide  

    
    	EN
	FR
	BZH

  
     
   	 Menu  	 Collections    	 Actualités 
	 Nos collections  	 Peintures d'inspiration bretonne 
	 Ecoles flamande et hollandaise 
	 Écoles italienne et espagnole 
	 École française des 17e et 18e siècles 
	 École française du 19e siècle 
	 École de Pont-Aven 
	 La Bande noire 
	 Art des 20e et 21e siècles 
	 Max Jacob et ses amis 
	 Arts graphiques 
	 Sculptures 
	 Arts décoratifs 
	 Catalogue des œuvres en ligne 

 
 
	 Vie des collections  	 Acquisitions 
	 Restaurations 
	 Oeuvres en prêt 
	 Recherche et documentation 

 
 
	 Accrochages temporaires 
	 Découverte du musée  	 Jean-Marie de Silguy 
	 De 1864 à aujourd'hui 
	 Donateurs 

 
 
	 Association des Amis du musée 

 
 
 
 
	 Expositions    	 Exposition à venir  	 Pierre de Belay, le tourbillon de la couleur 

 
 
	 Expositions passées  	 Fragments surréalistes, René Iché (1897–1954) et les poètes 
	 Toulouse-Lautrec et les maîtres de l'affiche 
	 Les Arpenteurs de rêve 
	 Didier Lapène, un belvédère sur la mer 
	 Vivian Maier (1926-2009), New York - Chicago 
	 Henry Moret (1856-1913), De Pont-Aven à l’Impressionnisme en Bretagne 
	 L’Amour fou ? Intimité et création (1910-1940) 
	 Raoul Dufy (1877-1953), Les Années folles 
	 Les derniers impressionnistes, le temps de l'intimité 
	 Un frisson surréaliste 
	 Robert Doisneau, l'oeil malicieux 
	 De Mucha à Gauguin, une saison tchèque à Quimper 
	 Jean Le Moal (1909-2007) 
	 André Marfaing, peintures et lavis 
	 La nature silencieuse, paysages d'Odilon Redon 
	 Voyages, le goût de l'ailleurs dans les collections du musée 
	 Autoportraits du musée d'Orsay 
	 Le Journal des collections, retour sur une décennie d'acquisitions et de restaurations au musée 
	 Alexandre Séon, la Beauté idéale 
	 De Gainsborough à Turner, l'âge d'or du portrait et du paysage dans les collections britanniques du musée du Louvre 
	 Picasso, l'éternel féminin 
	 Henri Marret, parcourir la Bretagne 
	 De Véronèse à Casanova, parcours italien dans les collections de Bretagne 
	 Histoire, histoires 
	 Die Brücke, aux origines de l'expressionnisme 
	 L'arbre et la forêt, du Pays du soleil levant au Bois d'amour 
	 Jacques Doucet, le CoBrA français 
	 De Turner à Monet, la découverte de la Bretagne par les paysagistes au XIXe siècle 

 
 

 
 
 
 
	 Animations    	 Individuel  	 Visites guidées 
	 Conférences 
	 Spectacles 

 
 
	 Famille  	 L'heure des tout-petits 
	 Entre enfants "Les artistes en herbe" 
	 En famille : livret-jeux 
	 Rdv au musée pour familles pleines de curiosité 
	 En famille "Secrets d'atelier" 

 
 
	 Enseignant  	 Préparer sa sortie au musée 
	 Exposition temporaire 
	 Collections permanentes 
	 Travaux d'élèves 

 
 
	 Groupe  	 Adultes 
	 Culture et hôpital 
	 Action sociale 
	 Jeune public hors temps scolaire 

 
 
	 Handicap  	 Individuel 
	 Groupe 

 
 

 
 
 
 
	 Pratique    	 Horaires et tarifs 
	 Plan d'accès au musée 
	 Contact 
	 Séjourner à Quimper 
	 Librairie-Boutique 
	 En images 

 
 
 
 

 
 

  
    ŒUVRES EN LIGNE  
 
      




    Rechercher :  
 
    


   
  Vous êtes ici : Accueil Collections Nos collections Écoles italienne et espagnole Giuseppe Diamantini Mercure


 	   




	   

	  Partager cette page
   	 E-mail 
	 Facebook 
	 Twitter 

 
 
 
 

           École italienne et espagnole  Mercure
 Giuseppe DIAMANTINI (1621-1705)
 Fin des années 1660
 
 
        Giuseppe Diamantini (1621-1705) Mercure, fin des années 1660, huile sur toile, 89 x 73 cm © musée des beaux-arts de Quimper  
       Huile surtoile
 
     873-1-75
 
     Legs de Silguy, 1864
 
     H. 89 cm - L. 73 cm
 
 
 
 
 Le XVIIe siècle vit l’essor d’un nouveau genre de production picturale, la peinture profane de petit format destinée à des collectionneurs privés. C’est à ce type de production qu’appartient la toile de Quimper, dont le but évident n’est autre que de charmer l’œil de l’amateur. Le Dieu Mercure y est représenté sous traits d’un jeune homme, dans une pose aérienne et gracieuse. Son visage souriant donne une impression de gaieté et de fraîcheur : Mercure semble ici en pleine envolée lyrique, lancé dans une danse insouciante. Le corps nu, il porte sa coiffure ailée et brandit le caducée dont Apollon lui avait fait don, selon un modèle iconographique bien établi. Est-ce également en référence au dieu de la musique que Mercure tient ici un violon ? La question se pose, car cet instrument n’est pas son attribut habituel…
 L’auteur de ce tableau, Giuseppe Diamantini, fit un passage à Bologne avant de s’installer à Venise. Il subit de ce fait à la fois l’influence du cercle des Carrache, fondateurs à Bologne de l’Académie des Acheminés, et du peintre « libertino » vénitien Pietro Liberi (1605-1687). Son style devint ainsi une sorte de compromis entre le langage académique bolonais et le langage séduisant vénitien. Datée de la fin des années 1660, la toile du musée de Quimper appartient à la période de la plus grande ascendance de Liberi sur la production de Diamantini. On le voit ici à la façon de moduler le corps juvénile et sensuel par une lumière contrastée mais adoucie par des effets de sfumato, et par son chromatisme raffiné. En référence à la statuaire antique, le nez et les yeux de Mercure sont fortement prononcés, ses lèvres sont charnues. Cette image élégante conserve donc les traces d’un certain académisme. C’est grâce à ce type de représentation que Diamantini s’attira les faveurs de la noblesse vénitienne, à laquelle il consacra du reste l’essentiel de sa carrière. 
 Mylène Allano, historienne de l'art
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  Clin d'oeil : l'oeuvre incarnée

        Animation "Le Tableau incarné" lors du "Musée recopié" en mai 2018. 
© Simon Gauchet et Charlotte Pierard   
 
 
   Lors de l'événement participatif "Le musée recopié" de l'Ecole Parallèle Imaginaire, en mai 2018, les copistes ont dessiné l'oeuvre de leur choix puis avec d'autres copistes ou visiteurs ont incarné celle-ci de manière créative.
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